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Nous offrons des bonbons…
Ils cassent les bonbons…
Vous mangez des bonbons…

85
Elle vendait des bonbons…
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Recette artisanale du Bonbon

…Il te faut du sirop de Glucose…
…Il te faut de l’Arôme naturel…
…Il te faut du Sucre…
Et  13 étapes de préparation comme…
porter à ébullition, cuire à 120 Celsius, 
stopper la cuisson à l’eau froide….



« …Recette artisanale du Bonbon…
Il te faut du sirop de Glucose……
Il te faut de l’Arôme naturel……
Il te faut du Sucre… 
Et …13 étapes de préparation …. » …

Mardi soir, Six heures un quart...la « télé » tourne en bruit de fond. Le fumet du repas aiguise 
mes narines. Peu à peu…Le cosy de la salle à manger envahi de jolis papiers trône en fond 
d’alcôve… Ces papiers me font rêver… Aguichants, certains sont  irisés, translucides, 
d’autres brillent façon soleil…Encore, ces autres de milles couleurs serviront à emballer 
ces centaines de bonbons déposés sur la lourde table de séjour…
«  Elle  » termine son  repassage un lourd  «  Calor  » dans sa main  droite. Je la regarde, 
trouvant son apparence vêtue de sa blouse à carreaux blanche et bleue, fort élégante. 
Chaque semaine,  reproduisant des gestes à l’identique, elle replie le col de ses chemises,  
les humectant d’un peu d’eau claire. 

Sur le sol, carrelé par les tomettes brunes de notre appartement, le grand calicot blanc, 
de notre étal est posé : « Il »  inscrivit  un jour au porte-plume, le bel en-tête : « M. Gaultier 
associés », et c’est sur notre dernier jour de marché, dimanche, que  la banderole s’envola  
par grand vent  s’empalant sur le grillage des maisons d’en face. Le « M. Gaultier », devient 
à la refonte et « Il », s’active : 
« Il est un peu amoché, le gaillard … » se parle t-il, de sa voix douce et ferme 
« Tiens !... » Me dit –il « … prends « ça », et n’oublies pas de les déposer dans la grosse boite, 
tu sais : la rouge à gâteaux secs. Qu’on les oublies surtout pas !!!» …

« Ça », se sont les étiquettes servant à afficher les prix, certaines sont en bois, d’autres 
sont fabriquées dans du métal peint en blanc. Elles ont pour certaines, des découpes ovales 
en leur centre, et possèdent en leur coté deux espèces de roues amovibles qui en les 
activant, laissent entrevoir, le chiffre de vente qu’on posera  sur notre étal.
Puis, poinçonnant, son dernier coup d’aiguille dans le tissus : « …Il reprendra demain bien 
haut, sa place méritante… dit « Il », précisant, souriant et jovial  
« …Et, au fronton de la camionnette ! … »… 

Toujours pareil, elle assemble alors et dans un ordre 
quasi précis  : l’hiver le «  Thermolactyl  »,  puis le 
caleçon long, en laine qu’ «  Il  », place sous un épais 
pantalon de velours beige. Pour les beaux jours, c’est 
du tout autre  : un «   tricot de peau  » blanc, coton 
peigné, un petit short gris avec des pinces et des 
bretelles blanches, servent d’apparat au grand 
gaillard  : monter l’étal en hiver à quatre heures du 
matin, par moins 2 degré, le démonter en saison chaude 
par plus 35, ça forge l’homme !
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C’est qu’ « Il », a cette bonhommie qui le caractérise. A chaque fois, elle, l’emporte vers de 
lyriques et grandes phrases  exagérées et populaires. Moi, je termine les derniers 
emballages en rigolant... C’est un rituel quasi religieux, de tout  mardi…J’assemble d’abord 
les traditionnels gâteaux secs, puis ceux «  fantaisie  », ensuite, je vide dans des petits 
sachets blancs, le contenu des grosses boites livrés par nos fournisseurs, et toujours ces 
mardi soirs, je m’amuse à lire les couvercles de ces contenants. Je connais pourtant leurs 
contenus, presque par cœur: «  …Recette artisanale du Bonbon… Il te faut du sirop de 
Glucose……Il te faut de l’Arôme nature …Il te faut du Sucre…Et …13 étapes de préparation 
comme…porter à ébullition, cuire à 120 Celsius, stopper la cuisson à l’eau froide…. »
Je rassemble, alors, les bonbons à « à jolis papiers » ensemble, puis en tout dernier ceux, 
« sans », comme par exemple, ceux « au miel », où bien ces berlingots de couleur noirs et 
rouges …Enfin, je récupère sur le dessus du Cosy la royale brillante et féérique matière,  qui 
empaquète : j’assemble, alors  préparant les pochettes surprises, glissant de ça de là : un 
petit camion de pompier « Bleu pour les garçonnets  ! », une petite poupée « Rose pour les 
filles ! »…  

Je crée dans du papier « craft »,  les sacs des bonbons, 
ceux en « réclame », que je paquète une fois de plus, par 
du transparent. Je les assemble au final, par du bolduc 
: du tantôt or, du tantôt argent…Parfois aussi,  
j’entoure  le paquet d’un nœud de satin coloré soit 
rouge ou soit d’un motif à carreaux écossais 19h30… Et, 
aussi, quasi pile poil chaque mardi: «  Ding dong dong 
ding...Ding dong ding ding  …  »  …Le gros carillon, celui 
posté du côté de la porte liant la cuisine, chante 
chante chante ce son lourd que « Il » adore…
A chaque fois, il le fredonne, contant bon enfant et 
obsessionnellement ces mêmes mots « … allez tout le 
monde en ordre !  Pieds fermés on salut la reine... »… Et 
on finit tout trois en rigolade…Sacré « Il »…


